
Nouvelles du jour
: Une «repêche nous apprenait, hier
dans Taprès-midi, que la mobilisa-
tion de ia flotte anglaise venait d'ôlre
ordonnée. C'est un nouveau tison
j>our la confilagnation.

Hier soir , nouvelle dépêche im-
pressionnante : on annonçait de
Bruxelles qu'une armée de 100,000
Allemands venait d'envahir âe
Luxembourg, menaçant ainsi la
frontière française par le nord.

iMais l'occupation du Luxembourg
étail prévue par. l'étart-anajor fran-
çais. Depuis plusieurs années, les
AHemands concentraient leurs forces
vers les frontières de ce grand-duché
et vers celles de la Belgique. La créa-
tion de camps militaires, la multi-
plication des voies ferrées vers les
départements français du nord et des
Ardennés, tout faisait prévoir une
attaque allemande de ce côté. L'ar-
mée -.lemande. qui a sa base d'opé-
ration sur le Khin inférieur, doit sui-
vre , pour marcher, sur Paris, îles val-
lées de la Meuse, de la Sombre et de
l'Oise. En s'engageant trop à «l'ouest
cle ceWe ligne, elle -risquerait d'être
jetée à la mer ; en s'engageant trop
à l'est, la difficulté de traverser les
Ardennés a-lentirait ses mouvements.

Le plan des Allomai—Is consiste à
engager par des opérations secondai-
res le plus grand , nombre possible de
forces . françaises du nord-est et de
faire très rapidement une attaque lc
long de la Meuse, de la Sambre et
de l'Oise pour attaquer ila ' frontière
par le Hainaut et la Tliièraclie. L'en-
nemi ne serait plus qu'à quelques
kilomètres de Paris.

•La direction de cetle offensive al-
lai—ande écarte de la Suisse un gros
péril , qui , d'ailleurs,, a :été grande-
ment éloigné par la double assurance
reçue, hier matin, au Conseil fédéral ,
que Je gouvernement français et le
gouvernement allemand donnaient à
la fois , qu 'ils respecteraient, l'un et
l'autre , ila neutralité de .la Suisse.
Cette déclaration soulagera notre
pays d'une grande anxiéAé, sans
pourtant le dispenser de continuer
ses précautions militaires.

* L̂W^W}
Aucune déclaration de guerre n'a

été faile de la France à l'Allemagne
ou réciproquement. La raison en est,
comme nous le disions hier, que
chacune des deux puissances veut
laisser à l'aulre l'initiative de cet
acte , cn prévision de l'attitude de
l'Italie. C'est pour cette raison que
lc conseil des ministres , à Paris , vient
de décider de reporter au 6 août ia
convocation des Chambres, qui, d'a-
près la constitution, doivent se pro-
noncer sur la déclaration de guerre.

Le gouvernement français prétend
que l'Allemagne a attaqué déjà, puis-
que ses: soldats, ioi ou là, ont violé
le .territoire français ; le gouverne-
ment allemand voit , de son côté, un
fait de guerre dans les aéroplanes et
les dirigeables qui ont survolé dans
la Prusse rhénane, et <une dépêche' de
Berlin annonce que l'était de guerre
a été ainsi créé par la France et fait
prévoir que l'ambassadeur allemand
à Paris va être avisé de demander
ses passeports..

«En rëalité, aucune violation im-
portante de l'un ou l'autre terri lohc»,
des futurs belligérants n'a encore été
faite pour qu'on puisse établir qu'il
y a présentement un agresseur. S;
donc les hostilités s'engagent sur les
griefs que les deux grandes puis-
sances s'adressent, l'Italie aura de la
peine à débrouiller la cause suffi-
sante qui l'obligerait à considérer
que-, la France - 'ayant--attaqué l'Al-
lemagne, elle doit marcher au secours
de celle-ci en vertu de la Triple Al-
liance.

L'Italie ne demande pas mieux que
àc ne jamais sortir de celle incerti-

tude diplomatique, qui lui permet dc
rester tranquille.

• *, :.-
L'invasion du grand^duché de

Luxembourg par les troupes alle-
mandes nous fait nous rqporter aux
actes diplomatiques qui ont réglé la
situation dc ce pays.

Les lrailés de 1815 avaient partagé
les territoires de l'ancien grand-
duché de Luxembourg entre ies
Pays-Bas et la Confédération germa-
nique.

Le traité de Londres de 1831, en
créant une distinction entre les deux
royaumes des Pays-Bas et de Bel-
gique, fixa de nouvelles limites au
Luxembourg, qui fut placé sous la
souveraineté des Pays-Bas.

En vertu d'un nouveau Iraité de
Londres, de 1867, «.-lie union du
Luxemliourg au Pays-Bas nc fui plus
que porsoiuielle. Elle dura jusqu'à ln
mort du roi de Hollande, Guillaume,
survenue cn 1890 et à la suite de la-
quelle la souveraineté passa dans la
maison de Nassau.

Dans ce traité du 11 mai 1867,
instituant k roi des Pays-Bas grand-
duc de Luxembourg, il fut établi,
par l'article 2, que le grand-duché,
« sous la garantie de la France, de
l'Autriche, de la Grande-Bretagne,
de la Prusse et de la Russie, formera
désormais un Etait perpétuetllemenl
neutre s'donl les hautes parties, con-
tractantes s'engageaient « à respecter
le principe de neutralité ». .

La parole est à rAMemagne, héri-
tière des obligations de la Prusse,
pour dire de quoi droit, en dehors du
droit du plus fort, elle a fait passer
une armée sur le territoire luxem-
bourgeois. Gomme cette année doit
encore emprunter le territoire de la
partie sud de la Belgique, l'Allema-
gne se met dans le cas grave d'une
violation de p a y s  neutres. L'Alkuna-
gne invoquera le principe d'impé-
rieuse nécessité.

» ' «
Le gouvernement italien a rappelé

trois olasses sous les drapeaux. Ce
n'est pas une - mobilisation, écrit le
Giornale d'italia; c'est une simple
mesure de précaution dictée par la
gravité de l'heure présente. La neu-
tralité année, c'est ainsi «que des Ita-
liens caractérisent l'attitude qu'ils
viennent de .prendre. « L'Italie doit
veiller, Q'arnie au pied, écrit le Cor-
riere délia Sera ; quelques-ains dé ses
intérôls essentiels sont déjà en ques-
tion ; d'autres .pourraient être en
danger pendant la guerre. L'Italie
doit être prête et disposée à les dé-
fendre ; le gouvernement comprend
sa responsabilité et il «st prêt ù agir
dams le sens que lui j -diû^eronl les
événements. La nation doit se serrer
unanime et compacte autour de son
gouvernement. »

Le Giornale d'Ilalia écrit de son
côlé que la neutralité que d'Italie a
adoptée doit pouvoir se transformer,
en cas de nécessité, en aine interven-
tion active, ce <pii signifie , pour' le
momont, attente vigilante, observa-
tion attentive, afin que l'Italie, com-
me facteur de l'équilibre européen,
nc soit pas àimulée. « En même
temps, l'Italie devra être , le cas
échéant, un élément de «modération et
de paeif icalion dans une Europe tra-
vaillée par la- plus iteririhle guerre
qu'ait jamais enregistrée l'histoire. »

L'Italie resle donc neutre pour
l'instant ; elle se réserve d'intervenir
plus tard, si son intérêt le lui com-
mande, cl elle interviendra au mieux
de ses intérêts. Pour ou oontre qui ,
elle ne Je sait pas encore elle-même.

La plupart des journaux italiens
louent ife gouvernement de s'être dé-
claré neutre; mais il en est aussi, e!
des plus importants, comme le Cor-

riere d'italia et le Popolo romano de
Rome, le Maltino de Naples, qui font
des réserves et qui -môme sont oppo-
sés à la neutralité. Les journaux ca-
tholiques , en particulier, expriment
leur mécontentement.

La presse anglaise approuve l'atti-
tude de l'Italie. « La neutralité de
l'Ilalie, écrit la IV'csIminsIer Gazelle,
est un fait d'une grande importance,
car il doit nécessairement compli-
quer la tâche de l'Autriche et modi-
fier profoiidément la situation dans
la «Wexliterranée. » Le journal ang lais
déclare qu'on avait toujours eu de
la peine à croire que l'Italie risquai
son avenir «lans une guerre qui
aurait fortifié l'Autriche dans les
Balkans. Il espère que l'attitude de
l'Italie arrêtera l'Autriche et l'Alle-
magne au dernier moment.

La revue anglaise Spectator écrit
(jue l'Italie peut , si elle veut, jouer le
rôle d'arbilre dans le conflit actuel.
Si elle se détachait de la Triplice et
passait dans le camp opposé pour
former une quadruple alliance, l'Au-
Iriclie serait obligée de céder. Dans ce
cas, l'Angleterre, la Russie et la
France devraient lui promettre de ne
pas l'abandonner et de la proléger
contre une agression austro-alleman-
de.

Mais , on ne peut s'empêcher de
constater qu une pareille promesse
serait hien précaire pour l'Italie qui
risquerait de se trouver entre deux
chaises. Elle joue un jeu dangereux,
dont ies atouts pourraient lui échap-
per complètement. On le reconnaît
d'ailleurs dans la presse italienne ; le
Corrjefe délia Sera, tout en défendant
/a noulraiilé décidée par le gouverne-
ment, avoue que la silualion actuelle
dc l'Ilalie est « saturée » de périls.

• •'
L'Osservatore romano publie une

lettre du Pape aux callioliques du
monde entier. Pie X y exprime sa
douleur en présence des graves évé-
nements dc l'heure actuelle et invile
les fidèles à prier pour le prompt
réla—«lissement de la paix. .Voici le
texte de ce document ;

« Au moment où l'Europe presque
entière est entraînée dans une guerre
très iimosle, aux périls et aux con-
séquences de laquelle personne nc
peut penser sans, se sentir accablé
par la douleur et l'épouvante. Nous
nous sentons l'âme déchirée de tris-
tesse et Nous ne pouvons pas ne pas
Nous préoccuper, Nous aussi , du sa-
lut et de la vie de tant de citoyens et
dc .tant de peuples qui nous tiennent
souverainement au cœur.

«Au milieu de ces graves angoisses,
Noire ministère apostolique et Notre
ccour paternel Nous engagent ù élever
les cœurs vers Celui de qui seul peut
venir le salut, vers Jésus-Christ, le
Prince de la paix et ie médiateur tout
puissant des hommes auprès de
Dieu.

« Nous exhortons donc les catholi-
ques du monde entier â recourir avec
confiance à son trône de grâces et de
miséricorde. Que le clergé donne
l'exemple ; sur l'ordre des évêques,
qu 'il organise, dans les paroisses, des
prières publiques afin d'obtenir que
Dieu , louché de pilié , éloigne bien
vite le danger de la guerre el inspire
aux gouvernants des pensées de paix
et non pas de malheur. »

• •
Le Corriere délia Sera public un

article fort intéressant du général
Bonaoci sur l'infériorité de la Russie
vis-à-vis de u 'Aïueimagne et de l'Au-
triche au point de vue des voies
ferrées.

Il montre que l'Allemagne s'esl de-
puis longtemps préparée à une rapide
invasion du fterritoire russe. Dix-
sept lignes allemandes de chemins
de fer aUeignenl la frontière russe.
Sur ces lignes «'.Allemagne peut lan-
cer cliaque jour plus de cinq cents
Irains militaires.

De son côté, la Russie ne dispose
que de cinq voies ferrées . La dif-

férence est si grande qu'elle donne
aux Allemands une supériorité que
le nombre et 'la valeur des années
russes n'arriveront jamais à com-
penser. C'est en partie avec l'indem-
nité de guerre de Ja France que l'Al-
lemagne, longuement, patiemment,
méthodiquement, a dressé un formi-
dable appareil de guerre lout le long
de la fronlière russe. La Russie a fait
braucoup, il est vrai, mais i'A_eina-
gne l'a considérablement devancée.
car elle a loujours désiré s'annexer le
territoire russe de la circonscription
militaire de Varsovie ot une partie dc
celui de Vilna jusqu'à la Duna occi-
dentale.

La Russie se trouve également très
inférieure à d'Antriche au point de
vue des chemins de fer. Les Autri-
chiens peuvent transporter à la fron-
tière Tusse, grâce à huit voies ferrées
dont deux sont à double voie , 260
trains cn 26 heures alors que la Rus-
sie ne dispose que de quatre lignes
pour transporter ses troupes à là
fronlière autrichienne. Les Carpa-
Ihcs, qui constituaient autrefois pour
l'Autriche un grave obstacle dans
'"hypothèse d'une retraite de l'aranée
autrichienne, ont été traversés par
sept voies ferrées depuis une dizaine
d'années. Le confin naturel entre
l'Autriche et la Russie est ainsi par-
faitement relié avec les autres pro-
vinces de l'empire austro-hongrois
et les Autrichiens en ont fait une
vraie place d'anmes.'

» 

Les mesures militaires
êl ïksêiDbttë îèièh-è

Berne, 3 août.
Les dépêches vous ont mis au courant

des délibérations de la matinée dans les
deux Chai—lires. Il me reste à vous ré-
sumer les débats des séances de l'après-
midi et à vous relater les péripéties de
l'élection du général en chef de l'année
suisse mobilisée.

K M
À quatre heures de l'après-midi, le

Conseil national rentra en séance pour
délibérer sur les pleins pouvoirs à ac-
corder au Conseil fédéral et sur l'appro-
bation des mesures déjà -prises.

Le président de Sa commission du Con-
seil national , M. Spahn, a proposé d'a-
dopter le projet d'arrêté présenté par le
Conseil fédéral : « Comme on sait , le
Conseil fédéral a ordonné la mobilisa-
tion de l'armée- entière. La commission
est pleinesncnl d'accord sur celle mesure.
Sans doute, nous n'avons, pour le mo-
ment, aucune raison de croire que notre
neutralité sera violée. La commission a
reçu, aTec satisfaction , la communica-
tion des assurances données au Conseil
fédéral, soit par la France, soit par l'Al-
lemagne, qu'aucun de ces Etats ne songe
à violer la neutralité suisse (bravos).
La Suisse notifiera aussi sa neutralité à
toutes les puissances belligérantes. La
commission approuve aussi pleinement
les mesures prises pour sauvegarder le
crédit du pays et son indépendance. Les
pleins pouvoirs comprennent aussi bien
les mesures économiques ct financières
que les mesures-militaires. Il importe de
veiller aux approvisionnements et de
pourvoir à la subsistance du pays. •

Le vœu et la volonté unanimes dc l'âs-
•semblée «ont de seconder le gouverne-
ment fédéral dans tous ses efforts pour
lc salut du pays , et nous Je félidlons de
son énergie (applaudissements). Le paya
de son côté, doit garder sa pleine c»n.
fiance dans îa sagesse dej autorités. La
panique ne se justifie pas. Le Conseil
fédéral a fourni la preuve qu'il est en
mesure de -pourvoir à loutes les nécessi-
tés de la situation. Ayons confiance
dans 'les ' hommes qui président à nos
destinées ainsi que dans les chefs de no-
tre année.

; La commission propose donc l'adop-
tion de l'arrêté in globo.

M. Secrétan, rapporteur français , parle
dans le mème sens. C'est le 31 juillet , à
la nouvelle des mesures prises par un
empire voisin, que le Conseil fédéral a dé-
cidé la mise de ipiquct , puis la mobili-
sation simultanée de toute l'armée suisse.
Le Conseil fédéral a ensuile pris des me-
sures pour 'obvier à la raréfaction du

numéraire, en particulier 1 émission de
coupures de vingt francs. Outre la ratifi -
cation de ces mesures exceptionnelles ,
le Conseil fédéral demande l'autorisation
d'émettre des coupures de cinq francs el
requiert des pleins pouvoirs pour toules
autres mesures nécessitées par les cir-
constances. Entre autres dispositions pri-
ses par le Conseil fédéral, il y a l'envoi
d'un commissaire dans le Jura ¦pour le
rapatriement des réfugiés. Des pourpar -
lers ont eu lieu à ce sujel , avec les gou-
vernements intéressés. I! s'agit surtout
d'ouvriers italiens et de familles italien ,
nés qui ont fui la région de -Belfort. Les
pleins pouvoirs visent encore les em-
prunts que pourrait contracter la Confé-
dération. La crise redoutable qui est ou-
verte réclame du peuple entier un esprit
de sacrifice et de confiance. Le peuple
suisse sera discipliné et vaillant (app lau-
dissements).

M. Greulich , parlant au no—t du groupe
socialiste, tient à intervenir en faveur
des victimes de la guerre. Il déplore l'as.
S3ssinal de Jean Jaurès. Les événements
qui s annoncent menacent de précipiter
dans la ruine et dans la désolation le
monde civilisé. La dépulation socialiste
proteste contre la guerre, mais elle n'hé-
site cependant pas û voter pour les me-
sures en faveur de la sécurité et de l'in-
tégrité du pays.

M. Secrétan donne connaissance de
trois amendements rédactionnels propo-
sés par la commission. L'un Sd'eux porte
que les mesures, à prendre devront ten-
dre aussi à assurer l'alimentation publi-
que.

L'arrêté est adopté ù l'unanimité par
171 voix.

A son lour , le Conseil des Etals a déli-
béré sur les mesures propres à assurer
la sécurité du pays et à sauvegarder la
neutralité.

M. Munzinger' (Soleure), rapporteur de
la commission xle treize membres élue
spécialement pour cet objet , déclare qu 'il
s'agit moins de parler cn ce moment que
d'agir. Voila pourquoi le Conseil fédéral
requiert, avant tout , l'approbation des
Chambres pour les mesures prises et à
prendre. L'orateur fait part, comme les
rapporteurs du Conseil nalional, des ren-
seignement rassurants fournis par le
Conseil fédéral sur les intentions et assu-
rances de la France et de l'Allemagne au
sujet de notre neutralité que ces puis-
sances entendent respecter. Pour le reste,
M. Munzinger «infirme ce qui a été dit
dans l'autre Chambre.

k *
A 6 heures M , reprise de séance pour

entendre les déclarations du président
de la Confédération et pour nommer le
général en chef. La salle du Conseil na-
tional présente de plus en plus l'aspect
des grandes manifestations de la volonté
nationale.

Mais l'entente n'ayant pu se laire sur
le choix du général en chef , les divers
groupes du parlement décident, à la de-
rn—ode du Conseil fédéral, de procéder à
une nouvelle consultation. A cet effet , la
séance pïénière de l'assemblée fédérale
esl renvoyée à 8 heures. Dans l'intervalle ,
les groupes se réunissent. La droite dé-
cide de porter son choix sur l'officier que
désignera la gauche, au vu des explica-
tions confidentielles du Conseil fédéral.

Par 67 voix contre 39, la gauche sc
range à la candidature officielle du colo
nel- Wille, cn opposition à celle de M
«Sprecher de Beruegg, chef de l'élat-ma
jor général.

Dès l'ouverture de la séance, le scrutin
esl ouvert. Bulletins valables 185. Majo-
rité 93. Le colonel Wille, commandant
du troisième corps d'armée, est élu par
122 suffrages contre 63 donnes au colo-
nel Sprecher. (Acclamations sur quel ques
bancs.)

Mandé, le nouveau général arrive au
palais' et pénètre dans la salle, accompa-
gné de son ordonnance el de son aide
de camp. Les trois officiers portent l'u-
niforme de grande tenue. Toute l'assem-
blée est deboul. M. dc Plania, président ,
adresse au général une allocution d'une
concision ' classique :

« Général , vous êtes investi par la con-
fiance de l'Assemblée fédérale des fonc-
tions de général en chef de l'armée fédé-
rale. -Au nom du Parlement et du peuple
suisse, je vous présente mes vœux patrio-
tiques. Puissiez-vous réussir à justifier la
confiance placée en vous. Puissiez-vous
conduire dons la pair ; mais, si cela est
nécessaire, dans la guerre, pour l'hon-
neur et la prospérité de noire pays, les
troupes qui vous sont confiées . Apportez
n l'année ' suisse le salut patriotique de

l'Assemblée fédérale ; dites-lui que nous
avons en sa valeur militaire el dans son
sentiment patriotique une coWfiance illi-
mitée.

< A vous, général, et à vos troupes,
nous remettons , le cœur ému, la garde
de nos frontières , le remparl de notre
indépendance et de nos libertés. Puissent
ces biens suprêmes nous cire conser-
vés I »

Le général Ulrich Wille prêle ensuit.,
d' une voir ferme, le sennenl constitu-
tionnel. La cérémonie accomplie, la
séance est levée. Les dépulés entourent
aussitôt le général et lui témoignent leur
sympathie par de chaudes poignées dc
main. A sa sortie du palais , le général
Wille est acclamé par la foule massée
sur la p lace du parlement. Ainsi se ter-
mine cette journée historique.

Le commandant en chef
de l'armée suisse

L'Assemblée fédérale a donc nommé
aux fonctions suprêmes de général com-
mandant de l'armée suisse Je colonel
Ulrich Wille, chef du 3me corps d'armée.

Le colonel Will* * .
GÊNER—L ES' CHEF DE L'ASMÉE SUISSE

On sait que la commission de la dé-
fense nalionale proposait comme géné-
ralissime le colonel SpTecher von Ber-
negg, chef de l'état-major général. Mais
l'Assemblée fédérale s'est partagée et la
majorité a jugé que le colonel Wille de-
vail être préféré au colonel Sprecher.
Comme le dit déjà la lettre de notre cor-
respondant de Berne, c'est paT 123 voix
que le commandant du 3°" corps , a été
appelé aux redoutables , fonctions qu'il
va exercer dès aujourd'hui , tandis que
62 suffrages se sont -portés sur le colont !
Sprecher.

Tout le monde regrettera que Ja nomi-
nation du généralissime n'ail pu être
faile i l'unanimité des voix. C'eût été un
beau et réconfortant spectacle que de
voir l'Assemblée fédérale remettre, d'un,
clan unanime, la garde de la patrie au
chef de son choix. L'homme qui aurait
été ainsi acclamé chef suprême de l'ar-
mée suisse cn aurait eu davantage de
prestige aux yeux du peuple el de l'ar-
mée elle-même, el i! n 'y aurait eu d'épine
pour personne dans une éleclion où Von
n'aurait pas cu à mettre .en balance des
noms rivaux.

Ce n'est pas que nous pensions que
l'Assemblée fédérale , en préférant le co-
lonel Wille au colonel Sprecher, ait juge
celui-ci moins capable que celui-là de
conduire notre année à la , frontière.
Nous sommes persuadé qu'il faut envisa-
ger autrement son vole el n'y voir que le
souci dc ne pas enlever, dans un moment
aussi critique, k chef de l'état-major gé-
néral au poste capital dans lequel il a
fait la preuve dc sa supériorité.

Quant au nouveau commandant en"
chef de l'armée suisse, s'il n'a pas rallié
lous les suffrages de l'Assemblée fédé-
rale, ce n'est pas non plus qu'on ait dou-
té qu 'il ne fût pleinement à la hauteur
de la tâche qu 'il s'agissait de lui confier.

Le colonel Ulrich Wille est' figé «le
66 ans. 11 esl le doyen des commandants
de corps, après lc colonel Hier, qui esl
aujourd'hui retiré du service actif. A cc
titre déjà , le commandant du 3~* corps



avait un droit de préséance-sur lout-au-
tre officier d'égal, mérite. " Le< colonel
Sprecher, notamment , < est - son cadet - de
deux aus.

L« colonel Sp.-echer de BiTaegg
t-. l iEF 01 L'-TAT M A J O R  c,::. s£r. A I .

-r|»ej«ott)»iel-Will»'est'd'origine ncuchâ-
«*«aoisi :* sdn 'nom est une 'déformation
t—lam-bde'du nom de'famille W tulle,
?—Irêmcment rc.p.indu 'dans les : monta-
.|—ts neucl—iieloises. Le .commandant du
S"*, corps est de La Sagne.

' L'hJi.loSre de la. ira-râpl—nlntion. de la
tèi—illle Wille en terre allemande off re un
JïiquMt'tolérât. A l'époque où Neuchâtel
était uue "principauté 'prussienne, il n'y
AT—lt pas de plus Royaux sujets du roi
tW Piu.it.- «ja* l«v» Sagnar—S. Les tentât!
*M -0«l'éi«\bHasè_»ent---d e la " république
_ëu_—rlëlbis* îrin.-otil remit à La Sagne
.«ve " l-rôùette - opposition. Lors ' du pre-
mier coup de" main Tépùiilicain,' en 1830,
le gra.nd-père du futur colonel Wille, qui
«lai l médecin, plutôt que d'avoir à se
jsotimellre-à un nouvel étal de choses, se
Condamna & l'exil et alla se fixer en
KSemagne.

Anjourdfiuî, les montagnards de La
bagne sont parmi les patriotes suisses
les ' plus éprouvés. Quant à la famille
.IVille,' elle revint en Suisse, daas ie can-
Mm de Zurich, où le père du futur colo-
_d s'établit comme journaliste. C'est à
Meilen, sur les bords du lac de Zurich,
Kttt-le colohel Wille naquit, en 1848.

' Le jeune Wille se destina à la carrière
«les armes et alla «m apprendre le métier
Hi ADenragne. U entra dans l'artillerie dc
la Garde prussienne. Il n'est pas le seul
B« Dos officiers suisses qui aient servi
Uans les armées des Etats voisins. Feu le
colonel Hebbel , chef de l'arme du génie,
•Hait au service 'de la Prusse au moment
h* la guerre de 1870 et fut rappelé par
le Conseil fédéral. Le colonel Sprecher,
not re  chef d état-major général, a servi
(lans ' l'armée autrichienne.

Le colonel Ulrich Wille devait être
—a jeune officier d'artillerie de fort
tonne 'mine , car il fil Un mariage qui peut
passer pour Je type d'une; union aristo-
cratique militaire allemande : il a épousé
une nièce du chancelier"de fer , une com-
fesse'-de 'Bismarck.

• Mais 1e colohel Ulrich" Wille, s'il avait ,
fies' Allemands, l'esprit militaire,' gardait
lin-cœUr'S—Use.- Il' voulut «consacrer sa
fie '-lr Son' pays et entra 'dans- l'armée
buisse. Incorporé dans T—rtBlerie, il s'é-
.«•ra rapidement' air ' grade'-d'irrsiructeur
iJetélte arme," pour laquelle il semblait
fc*.'' îl'-la', «ruilta cependant, poussé par
l a  i ir ji  t tps 'S ' éprouvait pour la fcavetle-
«.j». Dtas «•nouveau dôihline. il li l  mrr-
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La nouvelle croisade
ta ciifanls

tu Hsar/ BO-DEAUX '

Ainsi la route nationale appartient à
•etix d'AvrieUx. Les automobiles qui do
Modano vont à Suso, cn Italie, ou qui ;
d'Italie, "rentrent'en- Franoo, 'ont- beau
corner et ; reebmer, 

¦ letiT» - trompes ct
leurs sirènes' oh t beau gronder'et glapir :
irietir 'faut 'ralentir'  l'allure, avancer
ionc^rnetot.'tiniidrTmetit, «ift-jander par-
don-au passage et manœuvrer - avec'
Jiabîlété- polir ' n'écraBer personne,- de
Fo'ntahétVo,- le sonneur,' à Thomas,' qui
tient'!*'tlHe, on do Thomas à Fontanêttc,-
sûivani le-sens de la rencontre.

Ils aimerai ent' tout' autant croiser un
ds 'ceS troupeaux de Provence dont les
¦ioutons1, nar 'cehtaines; sont dirigés par
«ie* «hiehs complaisants et intelligents,
•il bien ¦ encore une -caravane de 'roma.
aichels qn'on .peat engueuler sans se
Sênel-parco'qH'irs ne "sont basolectours.

— "Qu'est-ce 'que ce • >villàge haut-le-
|dè4 Î Bst-co'l'ha-bitudd eh SaVûio, que
l« villages ti promènent ?

"Moia."1 personne i ne- leur explique l'a-
ventuTc.

On a traversé le Verney quand la

veille.- U - f u t  nommé chef de J'arme de
Ja cavalerie et l'on .peut  dire que c'esl
lui qui a organisé la cavalerie suisse. Il
devait quitter cetle arme aussi, après l'a-
voir marquée dc son cachet , et-i l-cst  au-
jourd'hui commandant , du 3a" corps
d'armée, où • sa; puissante personnalité
s'est manifestée par des'réformesprofond
des. Le colonel Wille s'efforce d'incul-
quer au soldat suisse l'esprit militaire
que l'éducation allemande donne au sol-
dat de l'armée impériale. i Le colonel
Wille.a beaucoup écrit pour ïaire pré-
valoir ses idées.'On se rappelle sa reten-
tissante rphilippique à propos de la dé-
faillance des"troupes de montagne qui
manœuvraient à la Fluëla.

L'empereur Guillaume a une particu-
lière estime pour le colonel Wille. ill vou-
lut , en'1912.-assister aux manœuvres du
corps . d'armée commandé |>ar l'ancien
officier de l'artillerie'de la Garde et com-
bla, à celte-occasion, le colonel . Wille de
marques de considération.

Le colonel'Audéoud
COMMàNDÀNT DC l"'COUPS D'A.fiMÉ_

Le colonel Wille jouit 'd'un grand as-
cendant' sur les officiers'et sur les sol-
dats qu'il commande. ' C'est un llômme
de sang-Jroid e. d' esprit méthodique,
ayant avec cela le feu et la vigueur.' Le
commandement suprême de notre armée
est enlre bonnes mains. ' '

A LA. FRONTIÈRE
. (Dt - noir* cprj»i foarl—it . j—-a*«i«nj

Ponrenlruy, 2 ¦août.
La menace id'urne guerre européenne,

3a- —tobil—n-lion. dc 8_n— éê -fédérale ont
mis en émoi noire ville-ifronticre iet- '3e
pays «voisinant." Jusqu'à venrèredi u
midi, d'opinion était V_èi ca—ne,- d?—n
optlmisme'presque ex Ira ordinaire.- Cha-
cun se Kj frrsjtil â -t—itétlre- te possibilité
d'une «.-oïlflagralion -générale. (Certes,- 3e
p—Ulie en pariîait ; ¦ mais, au fond; -et
assex KoMimuné—»ént,-'il-n*y loroyait pas.
¦ <Jhâirgament 'brusque, S'apres-m—di du

31 juillet. Tout -semi—ait concourir1-à
prouver la grarvilé -de l'heure : Ha déci-
sion du «Conseil di——fa», Ua snob—isalion
gtake——~ de r la. Russie "cl 4'—«avère 'des
trains de France. Ceux*» «itaient dis vé-
ritables trains —'émigra—ts, bondés d'une
foule ahurie, «Aargée.de malles et de
paquets.' l.-'i s—laient Bnass6es » '¦¦¦¦¦ fa—al-
tos entières que le père Tenait i—staUor
bien vile cn Suisse, avant de o-etour-er
seul- à Oa" maison, -attendre l'nppel des
réservistes.: A l'heure où: je fvous écris,
S y a quelques miniers de "fugitifs fran>¦
cais, for—mes et c_fanrts, à Boncourt.

> population ôtditaux champs. Maia quand
on déboùche à Torinignon, qui est tout
en longueur-au'bord de la route, i l -y  a

' dû monde sor lé pas des portes.
— En voilà una procession 1 Et comme

ça, où' 'allez-vous-? -
— Nous allons chereher nos enfants.
— Vos enfants ? Où sont-ils donc ? -,
— Au hameau dc PierrelonRUe , ai

côté de Lanslcbourg.' Hier , ils se sont
sauvés. . ¦ -¦ - " .

— Nous les avons vu passer, garçons ct
filles pêle-mêle, des" fleurs ou des bran-
ches-aux mains. Ils riaient et ils chan-f
taiont. Nous leur avons-donné-il' boire.
Nous leur avons donné ù manger. Ils
étaient- bien -fatigués.

— Nous vous remercions pour eux. .
— lit, nous ont bien diverti* avec leur

i histoire de croisade. Une Croisade, y
pensez-vous ? Ils voulaient passer la

; montagne pour -s'en ailer on Italie et
i délivrer lo pape ù Rome. Et il parait
que Philibert, un petit qui les conduisait,

'il-parait;que ce Philibert — nous vous
lo confions tout bas — ; a fait un miracle
hier.

— Philibert I orit répété Remette et
Anthelme attentifs. Est-ce possible, mon
Dieu l

— Il ' est peut-ctro sorcier, comme
Thomas de Pierrélongue.

— Chut 1 co Thomas ost ici.
— Mais vous ôtes couverts dc pous-

sière, la face rouge et les yeux cuits.
Entrez, entrez vous rafraîchir. .Entrez ,1 entrez vous reposer. Vos enfants nc sonl

Quoi .qu'il cu pouvait - Olre, îl fallait
s'occuper, des choses «.-criâmes. Aussitôt
connue 3a décision du ' Conseil ifàdéral ,:
des mesures ont été prises-en vu* de-la 1
mabilastftion du laiùlstunn. Le-soir, un
counrier-militaire apportait Û Ja^pwuec-.'
ture ides docuincnls : ft distribuer dans
toutes les conuniinca 'du district. , Le
oomimandanl >de place de Porn—ilruvv
M. ïe lirateriant-icoloaiel: Cep]», se iren-'
dail ù î'dlôtià'Me-iYai'iae où, âtpnis,; _ .<;st
demeuré en poru»unence. .Les aiilomo-
bilistes de la région sillonnaient l'Ajoie,
pour porter les ont res de onob—tsation
du landsturm. L'avis de:mise sur pied
a élé publié ù Poitreiiaruy vers 6 heures '
ct 9 li. " '15, e t ' «  peu iprés aux mêmes
heures dans les villages. 11 portail que
les hommes du landsturm du balai!-*
Ion 24 devaient sc Irouvcr samedi après
midi, a 2 heures, Ta - première compa-
grlic à Cyourtwdbux, 3a déuxièmiê ù Por-
rentruy, 8a troisième A tUIe. iiiul—e d'in- i
sister sur T'èrKé^-escence" que- ces evé-
nimients ont provoquée dans -nolrre coin
de pays.-

Et, < samedi,- 3e laattlstiuiriii d'Ajoie cn-
lendarl la Jeclurc des artk-ies «le guerre.
prêtait serment ot parlait pourla fron-
tière. A'Ia nUil .âc.mbairle, toute la.-fron-
tière - était couverte. La compagnie ï
étail écheloiuiéc de llodhe-d'Or à Paliy,
la , compagnie H 'de Bure a Ltignc-/, Ja
coinpagivieTU de Beurrtevésin H ' Char-
morTBe'. "Ndsi" vcléxa—s Onl t 'Cail'.preuve
d'uw 'cxjellcht esprit. '
¦ L'neou deux heures après 3e départ du

landsturm , on apprenait que le tocsin
sonnait'à Délie et dans-les villages-voi-
sins. 11 sonnait-dans ' Joute Iar(Franee.
C'était la mobilisation générale. Les nom-
breux français- de Porrentruy se sont
aussitôt réunis pour gagner leurs places
de rassemblement , ca r . Jes  communica-
tions ne sont pas faciles. Pu côté alsa- :

cien , c'est encore pire : le train de Bon-
fol à* PfetterhaùseniDanhemarie né mar-
che plus .-La '-vole 'a élé coupée' préside
Pfelterhausen. Coupés' aussiles fils' télé-
phoniques derBonfoJ-i\; Pfetterhausén et
Courtavon. • - - - ¦ : . . . . . .

Le numéraire fait défaut dansTa con-
trée. Les paies dans 3es usines n'ont pas
pu être «faites régulièrement, - Les ban-
ques ne peuvent suffire aux rembourse-
ments exigés : on n'obtient qu'à grand'-
peine le 20 % des dépôts sur tamets
d'épargne.

'A'i -minuil (heure française), le, pre-
mier jour de mobilisation commençant
en. France, VAjoic a «jirterid- les salvfcs
dc levée générale des troupes aux forts
de Belfort , du Mont-Bar, .près de Mont-
béliard , ctrdu Lomont. •

• Ce matin , des sermons de -circonstan-
ce ohl été prononcés'dans les églises, et ,
à Porrentruy, on a prié en commun pour
la paix. La vieille cité des princes-évé-
ques, sur le passage des invasions, est
au pied des autels , comme ù loutes-les-
henres sombres de son histoire.

PertnetteZimoi de vous'donner uh der-
nier 'renseignement : vendredi, des. prié-;
res en Commun ont cu lieu A Belfort , ¦
dans plusieurs ' chambrées'.' Quel i retour:
des' choses ! Quel faillite du combisme I

Porrentruy, 3 août.
Nous avons eu, la nuit dernière/ uni

spectacle lamentable, tel que les vieux ;
ne se souviennent pas d'en avoir vu de j
même en 1870. ¦

Unef ouïe d'Allemands, principalement
des femme» et -des enfants, fuyant la
France et, qu'on peut évaluante quatre ,
à cinq mil la personnes,', est- arrivée en
SuiBBe. Boaucoup de ces malheureux
n'avaie-t plus mangé depuis vingt-qua- :
tre heure» et n'avaient pas de vivres, Ils '
ont passé la-nuit sous une plaie battante.
Une-pauvre femme a accouché au bord 1

d'une haie. La population suisse vient
comme' elle, peut au-,secours de ces

pas loin. Et d'ailleurs, ils sont enfer*
mes.

— Ma foi , ce n'est pas de refus. -
On entre,-on mange, on boit.on-perd

une beure.Et,quandon se remet en route,
les dix coups de dix heures ont sonné.

— A midi vous arriverez.
— A midi nous arriverons.
Le soleil tape, il lait bien chaud. Les

huit femmes entassées sur le char à
bancs dii- meunier se lamentent à haute
voix.

— Descendez, les petites mères, . si
vous préférez vos doux pieds aux quatre
dc la jument grise.

— Nou» préférerions arrivert
-Et il i-s i  rni i i i  bien sonné à tous les

villages voisins — Fontaiictte a compté
le& cloçhos.Fontanctte a compté les coups
— lorsque la tête du cortège parvient
au hameau, de Pierrélongue.

— Philibert 1 Annette 1 ont crié en
mémo temps Thomas, Anthelme ct
Pernet te.

Chacun appelle son petit et c'est un
vacarme effroyable.

— La grange est là, dit ' Thomas.
Et il ajoute , effaré : .
— La porte en est grande ouverte 1

VIII

— Debout , debout, réveillez-vous I
Le jour est dôs longtemps levé. Debout,
debout , vous .qui dormez. Symphorien,
ta sœur Sylvie est déji. prête à partir ,
Et toi, Tiénon, ta sœur Catherine

malheureux, qui se dirigent par petits
paquets sur l'Allemagne.

— On télégraphio de Porrentruy au
Journal du 'Jura:

Ce nui t in , l u n d i , à 'S  h. 15,'ua aéro-
plane français est arrivé du côté de Ré-
chésy- Bonfol et, de Bonfol , il a suivi la

L'Europe en guerre
La mobilisation, française ; s

A Pari», la mobilisation procède au
milieu d'un grand enthousiasme. Les
frères Casiagnao, directeurs de VA utoriti,
partant pour la guerre, font leurs adieux
a leurs lecteurs. Les-1 deux? rédacteurs en
chef du J/«tin, Lanzanne'et Jouvenel,
sont également  par t is .  P lus ieurs  d é p u t é s
se sont enrôlés. Loties,'député bonapar-
tiste, a pris service dans le régiment où
so trouvent ses deux nls. -Maginot, cz-
secrétairc à la guerre,.est incorporé dans '
un régiment de frontière. Maur ice  Barrés
â fai t  enrôler  Bon flls nui quo do 17 ans.  ;

Gustave Hervé, lul •mémo, a demandé
au 'ministre de 'la guerre 'la- faveur spé- ¦
ciale d'être incorporé ^dans le premier '
régiment d'infanterie ..qui partira .pour
la f r o n t i è r e .  (Ou sr i i t  que c'est Gus t ave
Hervé qui avait, il y a. quelques années,
déclaré - qu'il- fallait, planter, le drapeau
français dans lo fumier.)

A Paris, tous les journaux sont unani-;
nies a reconnaître le succès de la- niobi- i
lisatiori qui'a 'élé àdmirable.'de méthode"
ct de rapidité. • Tout s'est passéi'comme'
ilC'tai t  prévu.-Tous-ltsTOUages- ont fonc- i
lionne avec une ' iverfectlon attïni rûble.'

Mobilisation tlo ia llolte anglaise '
Le conseil'de l'Amirauté anglais a or- i

doimé la mobilisation -générale' ''de- la
flotte anglaise.'Tous les hommes'Jiiobili- '
sables 'jusqu'à-55 ons -solit-Wiius ide- re- .
iointlro leurs postes. "-: -"..i

Navires capturés
On mande de Madrid ique .deux navi-;

res «diarbonniers allemands ont élé cap-;
turés par des navires anglais dans l'-At- '
«antique.

Les violations de territoire
Une dépêche de" Berlin «lit que, tandis 1

qu'il ne se trouve aucun soldat allemand |
sur territoire français, il ressort Ûe nou-'
Voiles officielles que ' plusieurs ' coinpa-[
gnic9 de soldats français --ont-franchi j
avant la déclaration de-guerro la fron-;
libre •allemande ct ont ocçupé4es'loca-'
lités de Mczcral, «îotlestbal et Mar-irdli;
et le col,de la «Schluclil. «D'autre . part , ;
plusieurs ¦ aviateurs, français ont survolé
la Belgique et la Hollande allant cn Aile- ;
magne, « ce qui co—slitue une violation;
de-la neutralité >. dit la dépêche.

Les Allemands au Luxembourg
M. , 4e Sçhœn, ambassadeur d'Allema-

gne s'est rendu à Paris auprès de M. Vi- ,
viani pour justifier la violation ° <du Lu-
xembourg par le besoin de proléger la;
f r o n l i è r e  allemande.

. . ' Les ouvriers italiens
Tous les ouvriers italiens qui travail- !

¦laient sur la frofatièra franco-aUemande,^
•de Belfort t. Lille, ont.quitté,1e pays.-Il:
y a 60,000. ouvriers italiens sans travail
dans la région Metz- Nancy «Luxembourg- j
Sedan , là où.  S8- trouvent les fameuses
mines de la Lorraine.'

, .  .,; Le.duc.de Gènes
Le duo de Gênes, cousin garmain du 1

roi Humbert, père'du roi d'Italie actuel,!
s'est vu réquisitionner sou «u tomcbi l c  à
Saint.Baphaël, dans le midi do la France, i

. Du foin, dans ees cheveux bouclés, de
la lumière dans les yeux, Philibert fait
un' grand tapage dans, la -grange Ou .pé-
nètrent" des" rais "de soleil à travers les
tuiles disjointes. Il secoue les dormeurs
un it un. Mais on à tant marché la veille ,
tant mangô-et-tant bu;aussi, quo l'on
voudrait.dormir encore;.Les filles.-sont
décidément.plus vaillantes .que les gar-
çons. . . . .. , . ,

Elles s'attifent Sans miroir,- par-petits
gestes agiles, commo les hirondelles qui
80 lissent loa p lumes avant ,do i prendre
leur vol. Elles ont passé leurs rdoigts,- à
défaut-  de peigne, - dans leurs longs
cheveux qui crissent parce .qu'ils sont
emmêlés. Elles les ont lordiis savamment,
afin de les mettre en nattes. Sylvie, qui
çst la p lus âgée, aido Annette la plus
jètine. Ça -ira comme, ça pourra. Et le
pape qu'on ya -voir,- qu'on va voir aujour-
d'hui même,-ne sera pas trop regardant':
il- sourira aveo indulgence .aux ; bonnets
de; la Maurienne, même s'ils sont un peu
fripés. Catherine, paréo la première,, so
glisse.le long de l'échelle et soulève le
loquet delà porto. Mais la porte ne s'ou-
vre pas.

— Philibert , la porte est fermée.
— Co n'est pas possiblo , Catherine ;

a-t-on- jamais îermo -la . porto d'une
grange ? . . , . ¦

Il descend de la foinière ; il son tour, i'
secoue-la serrure, et il faut bien convenir
quo les voila prisonniers. L'oncle Thomas
les a trahis. L'oncle Thomas les a liôuclés.

frontièro allemande. Près do Bauraavé-
sia , 30 a 40 coups dc fusil ont été tirée
sur cet avion, mais il a continué sa
course.

Toutes los troupes allemandes du cOté
do Pfetterhausen et do Courtavon ont
été retirées à l'intérieur.

où il faisait une cure. Il dut-s'en faire
envoyer une autre de ¦ Vent—aille pour
rentrer on Italie.

L'archiduc héritier .
d'Autriche-IIong rie

Bépondant à unc allocution - de bien-
venue du bourgmestre, : l'ardiidiic héri-
tier Charles-François-Joseph, arrivé hier
lundi ù Budapest , a ,'dit qu 'il avait reçu
de .J'empereiir la mission de venir à telle
heure grave "dans"la ' capitale 'de la Hon-
grie. I l - a  .ajouté qu 'il vendit avec joie
dans celte Hongrie,' où le peuple, sans
distinction «le classe, de parti , de confes-
sion ou de nationalité, donne un exem-
ple émouvant- de >la fidélité à son roi.- •
'-IlRéprouve un-seiijinient !'de fierté.cn

¦aoyanl'-comsîwnt-la'avAlios.. ciiUire , en
union complète .avecTe- trône , marche
au-xtevant des événements, avec décision
et esprit de sacrifice.

i L'allocution de l'archiduc- a. été '  ac-
cnciHie par-une ovation enthousiasle.

Les Suisses de Y îenne
. La Çorfesppndai\ce politique dp- ' .'ien-

nc • annonce . que la - Société : suisse de
Vienne a .tenu , le l fr août , une assemblée
sous la présidence de M. Héihli. Celui-ti
à souhaité la bienvenue aux assistalits ,
puis M. Segesser, eonseiller de légation ,
a donné lecturé ;du télégrannne'du Con-
seil -fédéral ordonnant la mobilisation dc
Vannée suisse, l.c nliuislrc de.Suisse a
poussé on triple hourra en,rbonncuwde
l'empereur François-Joseph et \ les ! assis-
tants ont répété. <ces acclamations.
. M> Choffat - a- 1er—tiné ainsi son allo-
cution : « Lé génie de la- guerre plane
sur. l'Autriche-Hongrie, notre seconde
patrie, et sur sa fidèle voisine ; il n'est
donc pas indique en ce momenl de se
livrer ù' la joie. Pensons plutôt à notre
patrie ; le pays vous appelle, vous ferez
Volre devoir;-» • - ¦

•i . -L'Antriche
et les-caisses d'épargne

L'Office autri'diicn'''des " caisses 'd'épar-
gne postales s'est entendu avec les ban-
ques de l'étranger et lès-administrations
étrangères'de rCaîssesrd'épargne postales ,
pour suspendre jusqu';. r nouveLordre le
trafte des virements postaux avec â'exlé-
rieur. ¦ •
. Jusqu'au rétablissement de l'ancien or-

dre de choses, l'office des «Misses d'.épar-
gne - postales exécuteront les ordres de
paiement à l'étranger au moyen de man-
dats, postaux.

?En;..faveur de la ¦ Croix-Rouge
autrichienne

La Société autrichienne de crédits a
donné 100,000 couronnes en faveur de
la Croix-Rouge -cl *100,000 couronnes
pour les familles des soWats appelés sous
les drapeaux,

Ligue balkanique
contre l'Autriche

. Le bruit court à Rome. - que la Russie
travaille a. former contre l'Âutriob.e una
ligue balkanique comprenant tous les
Etats des Balkans: la Roumanie , la
Grèce, la Serbie, le-Monténégro et U

Et d é j à - l a  révol ta  éolaty uans les . ra j .L j . ;
de son armée.
.—..A quoi bon .nous réveiller ?, ont

crié Tiénon et Christophe. A quoi bon
nous révèillqr , puisqu'on ne . peut pas
sortir'? '  Nous Voulons dormir .encore.
Laisse-nous dormir tranquilles.

- Et tous- deux se renfoncent dans leur
couverture^dé foini Lo petit' Emmanuel,
qui n'aime pas obéir, sc recouche pareil-
lement. Et : pareillement - Saturnin,, et
beaucoup d'autres dont les noms ne
figurent pas: dans ma chronique.

— Vous avcz promis de partir.
, -r Nous n'avons rien promis du tout,

Et d|aillcurs la porto est fermée.
Philibert grimpe sur les poutres. Dans

la forêt Marie-Christine, les sapins ct
les mélèzes lui- ont appris à -grimper. Il
atteint le faîtage, pousse une tuile et voit
le-xiel-blcu.rll examine les .alentours. A
Côté du .bâtiment uno meule do foin se
dresse. Pour l'atteindre, .il;.suffit. d'un
saut. Un saut hardi ?.il.sait sauter, Un
saut, fr..., il est libre. Et la meule bous-
culée, dégringolant avec lui, le dépose sur
le sol doucement et moelleusemént.
Aussitôt il . court à la porte. L'oricle
Thomas a laissé la clé dans la serrure.
On ne saurait-penser à-tout. Un "tour dc
clé.'doax tours do clé) et Philibert rentre '
aveôio soleil.

Annette,et Catherine, qui ne l'ontpas
vu sortir,.le . voient de v ant la porto ouver-
te. 11 a les .yeux illuminés, et du loin dans j
les cheveux, et du foin sur les habits.

— Miracle I miracle ( Philibert-a re-:

Bulgarie , ou au moins le. plut grand
nombre do ces Etats. La formation do
cotto ligue balkanique compliquerait
terriblement la situation.

En Houmanio, l'opinion ost très par-
tagée sur l'attitude quo doit avoir le
gouvernoment. Lo journal «S'eara dit quo
Io danger, pour la Roumanie, eBt du côté
do la Russie et que sa place est donc
parmi les puissances de la Triplice. a H
serait, dit-il, insensé do croire quo la
Russie, qui lutte avec .toutes sos force»
contro l'Autriche-Hongrie uniquement
pour réaliser son idéal panslavo, permet-
tra-Ia.création d'une plus grande Rou-
manie, .autrement ello détruirait d'uno
main ce qu'ello aurait fait de l'autre.
Après avoir abattu l'Autriche-Hongrie,
la Russie s'attaquera à la Roumanie. Eu
conséquence, co serait pour la Roumanie
un ivéxitablo suicide que d'adopter., nne
attitude favorabk ù la Russie on cas de
conllit .général. Co serait un crime con-
tre la civilisation. »

Le journal Adeverul repousse touto
idée d'ontonto .Boit avec-la Russio soit
avec l'Autriche-Hongrie en cas'de conllit.
Si plus tard , la Roumanie doit prendre
une décision , elle verranlors do quel coté
ëlle'doit-se- placer.' Pour le moment ello
doit se contenter de se. tenir prête ù toule
éventualité. • < • ¦•» ..-,. ¦..;¦' :

" 'Compliciiés serbes
Le Corriere ¦ d'italia, organe callioli-

que .de Iloiné,' puJilic l'-irtforâiiaiion sui-
vanto :

« Un haut personnage 'autiricliien
qui - connaît as&ei &'J«wl! les mobiU-s
réols dc la - 'dé—laraiHon . de guerre-de
l'Autriche,à la Serbie nous explique :

..«.-Le r gcuvcmeuumt autrkiliieu pas-
sedo,un,doss,ier d'iune .vailcnr inwonles-
taîlle . sur. les• assasrthis 'de. SôrayéA-o.i 11
y, a,..là-dedans, .des-documends foninlla-
Ules. Ixiur jHiblication .suffirait ù prou-
ver , de la fac/orn,.ia .j»J«& nette, la com-
I—ici lé direcrle de la dynastie des Kara-
gcorgevifch- dams ' J'orgau_ia—îT6n du
ccanfiiilot dont l'ai—hiduc ' PrançolsJ-'cr-
dinand et la dii—hesse de-Hohcnberg fu-
rent, ks victimes. " Ltt'-parlieipation du
priiîce'Ail»>tandre1 .riî enl autuel-de, Ser-
bie, i y.. est notanriment démontrée, t

A Lui et ïamlwisisaldiciir de Russie, -M.
de Ilartwig, si "tragiquciuent | dispaiu ré-
ceawirçnl, à Belgrade, furenll, on peut
le dire, tes . inspirateurs prinicJipaux du
crjrmre.

« U»a diartceUicirie viennoise, n 'aurait
pas hésité à publier colle .partie du dos-
sier si la déUica'tesse de-Firançois-Jorsoph
ne l'avait empôohéc.-Obligée,'pour  res-
pecter la volonté du souverain , ide>né-
B'âger une nnuierqur aucail pu rassurer
ù l'aclion' actuelle- d« VAutriohe la «yoi-
paillvie du monde civilisé, la chonoollea-jc
viennoise n'a . -jias. maraque o;«pcnaartt,
aux premières manifestations.befliliq—cu-
scs- de Saint-Péller9bouiEg, de confier les
documents en question à l'ambassadeur
d'Autrkihe à Saicnt-iPétcr,sbourg. : C'est
ainsi - que le coaiUC Szapary a pu les
montrer à M.' Sazonof. •
, ,i«- Le ¦ tsar," a ,3û ccmnaîire, r lui. aussi,
toute la vérité. .«.,, ,,

Pour compléter ses,.réxélations, dont
3,est inutile de souiljgner la ga-avité, le
haut personnage a rappelé . 3 e départ
inopiné, de Belgrade,, du roi Pienre de
Serbie, et son aote de demi-aibdjcation
en Laveur de son fQs Alexandre. Au
sujet de cc\ â Ae , iusiqu'ki mail eciairci,
B'-donné- Vexlpîicarliofl suivànlei : >

i« Le roi 'Pdajnrc avait découverl l'ac-
ahrité criminelle de son filis et en ai\ait
élé littérale—ient "-ûpourvanté. Huiôt que
de le désavouer, il avait préféré se re-
tirer.. Du reste, les ;bombes .de-Sérn-
jévo ne fommient pas le seul chapitre
d'1—stoire. auquel.le dossier de la chan-
coîlerie viennoise sc rattaiche : le plan
des Karageergevitch contre la dynastie
monténégrine,• pour hâter la réalisation

,gai*dé.,Ja(pQj'J;Cj, tu\,la porte s'esjt, grande
ouverte.

Philibert a beau protester, ct raconter
sa .sortie. Personne ne l'écoute et le mi-

.racle est acquis. C'est le second de la
croisade : un par jour , ce n'est pas rien.
"Mais les ' dormeurs n'ont pas bronché.
Catherine sermonne son frère :
¦ — Tiénon , Tiénon, il faut' venir.

—'..La paixrlila paix.l J'ai-trop som-
meil. , i  , , , . , ..;,

— Tu es gros, mais tu es gentil.-Mo
.la.isseras-tu partir seulo ?

— Pars si tu veux. Pour moi, je reste..
.. Un terrible combat se livre dans le
cœur de la petite fille entre la famille et
Bieu. Elle pleuré : qui l'emportera ?
Ma foi, tant pis; ce-gros Tiénon est'tout
empêtré dans sa graisse. Jamais,' avee 6es
lourds mollets , il n'aurait..traversé la
montagne. Elle le soupèso d'nn regard et
l'abandonne aveo mépris. Son choix est
fait : elle est à Diçu. , .

. (A suivre.)
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île l'ancien rSvc 'de la fusion élu Mon-
ténégro avec la Serbie, est aussi
'éclàirci. >

Lâ SDISSE ET Lâ GUERRE
Services postaux

A la suite de l'état'de-guerre â l'étran-
ger-et do l'appel au «ervice militaire
d'uno . partio du-personne l des -postes,
certaines mesures extraordinaires ,.ont
été prises dans «e service, postal suisse.

Les ' offices "de 'poife 'ont reçu l'ordre
do refuser do changer des billets de ban-
que; cela étant éxclusivernsntraffaire de
la Banque nationale».Lorsqii'un billet de
1 em que est donné en payement, las
offices de posto doivont autant que, pos-
sible rendro 'l appoint en ' billets 'de ban-
que.

L'expédition des lettres et paquets à
destination de l'AUemogno'a encore lieu
par Constanco-Friadriçlishafon et Lindau,
a- , ec des retards importants.

Les échangés postaux ' sont" entière-
mont supprimés do Sch'dffhouse à' Bon-
fol , ainsi que sur la frontière française.

Les . communications postales avec
l'Autriche 'fit I'Itatfe sont pour le mo-
ment normales.

Le^Objelsde.Ia poste aux lettres pour
la Erance.r.Ia Grande-Bretagne, l'Amé-
rique dq jfiord et les^pays ^'outre-rner
sont.expédiés par la yoio _ de. l'Italie. Il
faut s'attendre Ici à dès retards .'nota-
bles.

. , . Suisse, et Italie _ , . .  : r ,, ,
Les représentants da toutes les sociétés

italiennes de Zurich ont adressé au
ministre des affaires étrangères d'Italie
une dépêche-urgente, lo priant d'autori-
ser l'expoijtaj.iqn des, denrée? olimf noi-
res en Suissej en raison de" la neutralité
de co pays et 'dès conditions où se trou-
vent les 200,000 Italiens qui jouissent " de
l'hospitalité suia.e. '¦-- , ¦¦•
l'exemple des négociants de Berne

Une assemblée des négociants en den-
rées coloniales et des épiciers da Itvville
de Berne a voté une résolution invitant
do " façon pressante ' la population" "de
Berne à se calmer et à réduire ses
achats au strict nécessaire. Dans l'in-
térêt général, à partir d'hier, lundi, il a
été décidé, à Berne , de ne plus vendre
que do petites quantités de ._lercharidi-
ses, rep résen tan t  au maximum l'appro-
visionnement'd'une Seule semaine.

On empêche ainsi de la iaçon.la plus
efficace l'achat de danréeaupar des spé-
culateurs.

On renonce,; pour le moment, .à aug-
menter les prix ; ceuxr-ci ne seront aug-
mentés, s'ils le sont, qua dans la propor-
tion ôû Ié justifierait l'élévation des prix

Une requête a été adressée aux auto-
rités, iédérales , tendant à ce que le per-
sonnel des. fabriques de la branche des
denrées alimentaires appelé sous les dra-
peaux soit licencié, afin que l'approvi-
sionnement du payB en denrées no soit
pas troublé.

., Nos aviateurs
C'est par suite d'une erreur , que le nom

d'Audemars figure dans la liste des avia-
teurs qui ont offert leurs services à la
France en cas de guerre. Audemars publie
une déclaration ,/montrant .qu'il est sol-
dat suisso cycliste attache au ï» coips
d'armée. , - ¦'-. -Notro compatriote so met à la disposi-
tion des autorités militaires, soit comme
cycliste, sçit comme pilo^te aviateur.

Du calme
Le commandant du Ie* arrondissement

territorial, installé à Lausanne, consta-
tant que lea bruits les plus invraisembla-
bles et .Tes! nouvelles les plus fausses
Sont lancées et propagées sans souci de
la gravité et duliangér, qn'ils peuvent
présenter pour le pays et lu t ranqui l l i té
du public, fait appel au bon» sens .'et à
l'esprit patriotique des populations pour
les mettre en garde contre les faux
bruits.' Il, est' plus quo jamais nécessaire
de' garder son sang-froid et son sens cri-
tique, j . . . . .. ... ' .. ." ', .  !

Le-gouvernement Gaillaux

Le « bureau du comité exécutif du
rparli républicain radical ct radical so-
cialiste a remis à M. Caillaux une mo-
tion le sollicitant de reprendre la direc-
tion effective des travaux du comité.

Le mari de M™0 Caillaux a répondu
qu 'il acceptait; , ¦'

M . G. Bienaimé,' docteur en droit , pré-
sident de la 'fédération; radicale et radi-
cale socialiste de la «Somme, ayant ap-
pris la.chose, a écrit 4 M. Michel, séna-
teur , vice-président du comité exécutif,
qu'il ne pouvait souscrire à «elle déci-
sion « «m comme militant radical , ,m
conrmo délégua au comité ». "Voici la
conclusion de cette protestation dont le
début , que nous nous abstenons de re-
produire , est d'une extrême violence : .

« Au lendemain d'une affaire si Iristc ,
si honteuse pour la France, ou Ton a vu ,
non pas dés partis, mais des - bandes se
disputer , se déchirer ; après un acquitte-
ment qui n'est dû qu'a l'imperfection du
code, M. Caillaux devrait , en effet, gar-:

der cette réserve dont vous parlez . Chef
sans parti , rencontrant un parti sans
Phef , M. Caillaux est venu par hasard

dans nos rangs ; il devrait les quillcr par
celto occasion, et -ne pas imposer sa
scandaleuse réputation aux:braves gensi
que nous sommes , nous autres,, mil i tants
«le province ! modeste serviteurs ' dcs ;

principes ctJdo:» doctrines, soldais de' I'i.)
déal démocratique, qui avons Irop ré- ,
prouvvé les mœurs de l'empire, pour,ac-
cepter celles du Bas-lrjmpirc. Le parti
radical n'a pas besoin ' de « célébrité po- '
lil i que , »„-{i sa, tête ; .il a , besoin d'une
coiiicicnce-et; d'un çinactére. -i

CL Biènalmc,
Président de la fédéraliiin radicale

et radicale socialiste de. la Somme.

La mobiIisatipn à Fribourg
, C'est, aujourd'hui, .mardi, que mobili-,

sent, en notre ville presque toutes les
unités fribourgeoises do l'élite et de la
landwehr. Dès la première heure, l'ani-
mation a été grande dans les nies. Et
elle croit 83ns cesse, au fur et à mesure
qu'arrivent les trains spéciaux chargés,
de troupes.

- Les convois sont salués à leur entrée
en gare par des ehants nationaux, aux-
quels les soldats répondent par des
couplets patriotiques..

Trois trains, , sptjk-iaux .sont.arrivés-de
la direction . de

^
Romont , deux dc celle

d'Estavayer-Payerne, deux de Morat el
un de la ¦d.réctitmVc" Berné. ''

Le rflot dé mililaires s* portage sur Ja
place dé !a;gare : la—dis que lesiitns se

^5sÈ?^'.LeV**B*%:À'*t ë-.M J—

f SÈrnPÈ ,
^^ .̂ n̂w^'^^m^^^^mmmL ^^m

Vr-. ,
Chargement de l'artillerieTdovant l'arsenal de Fribourg

En gare de-marchandises àFribourg '
chargement «d'un camion de biscui ts  ù.destination des Irontièrcs

Le régiment de: dragons . 2 (majoir-
G. _ Favre) a son étal-anajor aussi à
l'Ilôt.— Suisse, tandi» que les deux es-
cadrons sont, mobilisés, le 5, a la «ca-
serne de la Planche, et le C, à l'arsenal
de lYirotïe«.

la. C" de bpudangers 2 (capitaine
Ilœrnw) s'est hvstalllée sur les Grands'-
Places et la C'° de nùlraillleurs de ca-
valerie 1 (capitaine- Reutter), a la Bras
série.du Cardinal.

A l'aTsenal de Piérollcs se 'trouve en-
core lé groupe «ParliHorie à pied 1
(lieulenantJCalonel . ." Beulter), (compre-
nant les balleries 1, 2' et 3, et la C" d'ar-,
tiUeTie à pie— IL

La. Faculté des sciences abrite les ba-
taillons de Janihvchr 127 (major Jean,
Iiéynold) ct 130 imajor P. Benninger) ï
l'école réformée de Gambach,,le.batail-
lon de sapeurs 21 et la compagnie de té j
lôgraphe 21 ; l'école des Pilettes , l'ambu-
lance 21 ; l'Orphelinat , la C" de parc

^d'infanterie 35 ;' le couvent des RR. PP.
•Cordeliers , les Cle* de canonniers 10 et
11 dc landsturm el les C'c* du train de
lanilslutm- 10 el 11.

'Le. -tabBeau nominatif des . diverses
unjlés ayant été dressé, 'la-mise en- étal
s'est passée, dans, un.  ordre parfait. , Il

Nouvelles religieuses
U cardinal "-.; FJTI.T,

' ' sa .to_b.an d* salât C.lsmba-
;Le ,.caidinal de New-York , Mgr Mac Far-

ley, csl parti 'de Brunnen où il aéjonmait
ponr aller à Bôbbio (Hautei-Italie), prier «nr
le tombeau dn grand apôtre saint Colomb;—< ,
dont , l'année prochaine , on fêtera le XIII»
centenaire de la mort; ¦ ¦ ' , ¦

L'é-.it dt Ùjt Enêaslil "
Algr-Bonomelli , évéïuo de Crémone, se

meurt doucement. Le roi d'ilalie lai a. con-
féré la croix de giand ollicier "de' l'Ordre des
SSiMsaiiee et Lazare.

_,-. ; 
¦
* 
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Les funé ra i l l e s
>'" do S, G, Mgr Joseph Abbet

Les fonérailles de Sa Grandeur Mon-
seigneur Joseph Abbet , évêque de Beth-
léem et.'Abbé ,de Saiiit.M,auriee , auront
lieu on cette ville, jeudi matin, G août,,1 à' IO Ji heures.

Calendrier
SIERÇIIEDI 5 AOUT '

DC die ace «te S mtr c l ilane dea Neiges'
La basilique dc Nôtre-Daine des Neiges,

, appelés ,anjoBrd'hni„Sai —l<'Mr. : - M i  ère ,
;est, .«près .Bailit-Pierro , et Saint-Jean-de;
Latran, la plas i—agnifiiraé des églises de

, ltome. ' ! • ' "¦ . " ! ' ' •'

rendent à. l'arsenal, Jesaulres-.descendent
Ja rue de Rumont CM .la'Route meuve,
pour gagner leurs places de rassemble-

' ment.
L'élat-major _' du : 7me régiment a soh

quartier général à-l'Hôtel 'Sidàsé. M. lê
'lieutenant-oolonOl Goonr.oëns y a siégé
une. partie , de, la.matinée;.entouré'de
ses offieieTS. Le balaïUon- 1-1 CmajoT.Vi- ,
carino), - s'ésl "rassemblé â "Gambach ; Jeî
15 (major Spudier), ' au OoîîC-ge Sainl-'
¦Micliul) ; le IC (major Dicsba<-h), à
'l'Asile des vlei—anls.

. 1-e. beilai&on 17 (major. Bpp) s'est
réuni sur le marché aux vdievaux , à Ja.
Néuvévillé, et la Cle III du bal a-Ion 4 '
de rorabiiuers '(caii»ila',ne A. Mutlér), â
l'Arsenafl <lé Pérolles. -

i

n y  a pour ainsi dire pas dVdiserrces. Le
moral . de la troupe, aussi bien dans le
landsturm que dans l'élite et la land-
welvr, csl excellent. Aucune agitation,
aucune nervosité : nos Sa-dats forom.,
trariiquillcmienl Heur dovoir , pour l'hon-
neur de la Suisse.

LES RÉQUISITIONS
Le service de réquisilionnement des

chevaux ct des voitures est installé à l'in-
térieur et aux abords du parc des sports.
11 a commencé tl fonctionner hier, lundi,
sous la direction du lieutenant-colonel
Noyer , remplacé, - pendant, laj matinée,
par le lieutenant-colonel Guillet.

Il a été amené hier environ cinq cents
chevaux. Les experts ont procédé à l'cs-
tiniatioh ; ' chevaux , -voitures- et harnais
ont été marqués , et les uns gardés sur
place; les autres rendus à 'leurs proprié-
taires avec l'avis dc les tenir il la disposi-
tion de l'aulorllé militaire à -la première
réquisition.
; Les opérations ont ; repris ce matin ,

mardi , a Ja première heure. Lc nombre
des animaux et des véhicules anlenés sut
la place de réquisilionnement est' consi-
dérable. La route de la Glane est encom-
brée de chevaux et de voitures. Tout 'se

5 ••" <7 ! - *.; i
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passe avec beaucoup d'ordre ,ct «le célc-
rilé.

SALOT AO DRAPEAO
Cenx qui , demain , mercredi, assiste-

ront à la .prestation i!u .-serment des
troupes, ou .qui . se trouveront eur le pas-
sage 'des' bàtdlllonB n'oublieront pas la
m'arque de rès'pect'et de sympathie qu'ils
doivent ¦;> re. - ,- - .-olJ. 'i '..-: et au symbole de
la patrie. Les hommes serdécouvriront à
l'approche du drapeau et ils resteront
découverts , juiqo 'à.ce que lés couleurs
nationales se soient éloignées.

Conseil h'Etâf
Dans sa séance de co matin, mardi, le

Conseil d'Ftàt a arrêté;.une série de
-mesures destinées «1 atténuer les consé-
quences de,la-crise économique provo-
quée, par les complications internatio-
.nalés et. là mobilisation de l'armée
suisse. Ces mesures" seront publiées.

l'Placement du personnel agricole
Pendant lo temps de mise sur pied des

troupes, lîoffica cantonal du..travail orga-
nise .un serricode placement spécial pour
l'agriculture ;̂ afin ;dc subvenir aux plus
pressants besoins. Les personnes qui
désirent engager 'du 'personnel, eoit mas-
culin, soit lémihih,- ainsi que .celles qai.
sont au courant.des travaux de la cam-
pagne, doivent . s'annoncer immédiate-
ment à l'Office cantonal du travail,
avenuo 'de Péi-b'Qes, 12, à Fribourg. (Té-
léphone «0-2:62.)

'¦¦ lie- bureau est ouvert de 7 \' z - b. du
matin à 6 h. dn soir sans interruption.

—- Le co—rite.de l'Union fribourgeoise
des arts et métiers nous écrit :
'Par suite du départ pour les Ironlières

ile nombreux "cultivateurs ,' les récoltes
sur pi «xi ne pourraient que.difficilement
être rentrée». La-vie économique étant
d'anlre part à peu .près suspendue «lans
les .centres princi paux,-de nonibreux arti-
sans ,, ouvriers ,el employés seront sans
Iravail à la suite 'dè la fermeture des bu-
reaux; '•dés-usines et des ateliers.

Or , les artisans et ouvriers étant les
premiers intéressés à.ce que, le renché-
rissemenl des denrées de première né-
cessités ne soil pas trop prononcé, l'Union
cantonale des arts et métiers engage'vi-
vement tous ceux qui sont en état de le
faire à niellre leurs bras et leurs forces
i la  dispos-ion dee l'agriculture, pour ai-
der à rentrer les récoltes de Ja saison.
! 'Ce sera un moyen de remédier au ren-
chérissement, de la.vie. ct ce sera aussi
un acte" de patriotisme.

Que tous ceux qui peuvent faire béné-
ficier la collectivité de leur travail vcnil-
lent'donc bien s'annoncer-à l'Office ,du
travail, avenue de Pérolles.

— Le Conseil communal do Fribourg
informa les campagnards qu'ils peuvent
s'adresser au Bureau de recensement
communal,' pour, demander des ouvriers.

La question des vivres
Un certain nombre de denrées ont

haussé, depuis  ces derniers jours. C'est
le cas pour l'un ou l'autre produits agri-
coles {(es pommes de terre, par exemple)
et pour certaines denrées de première
nécessi té , comme la farine,-les pâtés, lé
café et le sucre. On a vu quelles mesures
ont été prises par le 'commanilant do la
place de Fribourg pour parer à l'épuise-
ment et au renchérissement du combus-
tible. Ces mesures ont été accueillies
avec reconnaiisance par l'opinion.

D'après uno enquêté entreprise par
les autorités, il n'y a pas trop à redire
jusqu'à présent aux prix établis par les
magasins ' de Fribourg, -̂  part Une on
deux" exceptions. Il ae rencontre mal-
heureosement, chez nous aussi, des gana
qui profitent de la situation troublée et
il' uiî L'ê'i-tuiii affolement de la population
pour élever les prix de leurs màrchsn-
d—es de façon absolument abusive, qui
leur procure des bénéfices usuraires. pris
sur les plus pauvres.

Un correspondant do la plus haute
honorabuité nous donne à ce sujet des
précisions dont il sera fait publi quement
usage si ces abus devaient continuer.

Uno marchandise qui s'épuise rapide-
ment, c'est la farine. On a pu lire dans
la Liberté parue hier matin lundi Un avis
des Moulins de Pérolles annonçant que
les prix de la farine ne subissaiotit pas
de changement. Tout le mondo s'était
réjoui de cette nouvelle. Mais elle n'est
plus vraie aujourd'hui et la même mai-
son nous adresse un communiqué oit-elle
exprime son regret de se voir obligée;
d'élever IBB prix de 9 tr. par 100 kg.
Enoore n'est-ce là que manière de parler,-
car, en fait, les Moulins de Pérolles n'ont,
depuis aujourd'hui, plus de farine à
vendre. L'autorité militaire e réqui-
sitionné le peu de blé qui leur restait et
les 'Moulins travaillent dès maintenant
pour l'armée.

Numéraire et billets ¦
Le change des billets de banque était

refusé cos joura-ci un peu partout , à
toi t d'ailleurs. Rien — est-il besoin de
le répéter — ne justifie pareil refus. • • •

Le» billets do cinq francs sont en cir-
culation depuis co matin. Nos banques
ont opéré déjà des payements eu moyen
de eette catégorie de billets.

ColléKlaln ••• S-int-iNleoUa. — Les
litanie» des Saints seront lécitées tous lea
jonrs «près l'ollice capimlaire de 7. X h- et
après la messe de 8 X-h. -,

Dernière heure
• ¦. r ï  m - $, «r-,»"——¦>•¦¦*¦—*——

¦ i 1; ¦ r: t-m ù i-ûW n- -<
La rupture dip lomati que

entre la France et l'ÀHemagoe
Berlin; 3 août , 7 lu toir (oIJiclel).

Jusqu'ici, cotrfomiétnent aux ordres
retors, les .soupe. a3î«î-iai—les n 'ont pas
franchi la frontière française. Par con-
tre, depuis hier, dimanche,jdes.compa-
gnies françaises o—t attaqué, saas décla-
ration de guêtre, nos posles-frontière.

ilaJgré la décSaratîon, faite par le
gouvernement fraïKais, dé la non occu-
pation d une 2one neutre de dix kilo-
mètres, des d«Hache—îenU français onl
oet—pé «les localités allemandes.

Des aviateurs lanceurs de bombes onl
survolé la Bavière, ,le_grand-duché dc
Bade, violant la neutralité belge, la pro-
vince rhénane, cherchant à détruire nos M
gnes de chemins de fer. Par ces faits
et ces attaques ouvertes contre nous,
letat de.guerre a été établi. La sécurité
de l'empire nous oblige a la rœislance.
L—mpureur va prendre--les mesures né-
cessaires.

' L'ambassadeur aUemand â Paris a été
avisé d'avoir à demander ses passeports.

Paris, i août.
L'ambassadeur d'Allemagne é

Paris v ient  de demander la re-
mis B do ses passeports au minis-
tre des affaires étrangères.

Le ministre de France à Munlcti
congédié

» ¦•Munich , S aoul.
Le gouvernenipnt bavarois a remU sers

passeports au ministre de France.

Bûle, \ août.
Le c o n s u l a t d 'A l l o m a g n e à B â l o

commun i que à t' agence-  télégra-
phi que  suisse que l'Allemagne se
trouve en état tlo guerre aveo la
France depuis le 3 août.
, Le consulat, a élé avisé de n'avoir à .vi-

ser désormais- aucun passeport pour
l'Allemagne. Toute personne qui sera
rencontrée en Alsace-Lorraine et en Bade
sans passeports risque d'être arrêtée el
fusillée.

L'état de siège
Paris, -i août.

Le-présidât-«jeik HRépublique a signé
le décret établissant î'èlat de siège pour
la France et l'Algérie, durant loute la
guerre.

L'attitude de l'Italie
Rame, 3 jpoût.

Le « Giorna!o d'italia i dit que
le gouvernement allemand-a no-
tifié au gouvernement italien les
actes d'hostilité de la France,
en faisant remarquer qu'ils,met-
tent l'Italie dana l'obligation de
-prêter aide à l 'Al lemagne.

•Le. Giornale. d' italia se dit en mesure
d'affii—jer que.le goiE.ernejr.ent nc con-

_—ïlèrc. pas encore <pic le COJUJ f  céder is
se pose cl qu'il nc se dipartira pas,
pour le moment, de sa neutralité.

Bruit controuvé
Berlin, i août (Woljl).

Les bruits , qui provenaient de Lon-
dres , au sujet d'une rencontre, entre na-
vires allemands et anglais, dans la mer
du - Nord , sont controiivés.

Une accusation
.Vefr, i août.

Un médecin français, qui cherchait il
empoisonner une fontaine, au moyen de
bacilles du choléra,aélé arrêlé ot fusillé
immédiatement. (Nous-n 'avons pas be-
soin- de prier nos lecteurs de considérer
une. pareille nouvelle coaiune sujette ù

Dans le territoire de Belfort
Paris, A août.

Lcs Allemands onl ouvert le feu sur lc
poste de douane de Petit-Croix.

Les Allemands dans le grand -du ché
de Luxembourg

Paris, -i" aoûl.
, P* apprend .de,.X,i»embo_rg que ,
après avoir pénétré dans le grand-duché,
les Allemands se sont emparés du gou-
vernement et ont coupé les communica-
tions télégraphiques ct .téléphoniques.

La guerre austro-russe ;
. 'Vienne, i août.

iAu nord.de Lemberg (.Çalicic), à ,1a
frontière ausitro-russe, un ' aéroplane
monté par , deux , aviateurs rm»es-a été
abàltu ù coups de feu par les, iroupes
autrichiennes. : ' :
.Les.deux.c^iciers ;ottt «é tués.

La Turquie
Constantinople, 4 août.

L'état de guerre a été proclamé pour
l'empire ottoitlan. La marine marchande
turque a suspendu ses tsenvices.

Russie et AlUmapie
Saint-iPétertbourg,.m août.

Lejgranri-ïdiu'C' Nicolas -Nicolaïevilch a
été '-, nomnlé ' généralissime : H*j' fonces
fus»ès. L'«è|at de guerre a ' été décyiété
dans plusieurs gou-yerrieiiicnU-de;l'em-
pire.- Un oukase convôquevla Douma«en
session exiraordûi—iré.̂ Ua airtre oUkiise
ordonner un moratoire dans toul/ b'èm-
pire. . ' ., . \ ':

• Rerlin, 4 août.
On mander de Stockhoirn ¦ à l'agchce

Wolff .:
L'ambxsSadçwr d'ACemagne à «Sainl-

Pélerslwurg, comte Pou rt—lirs, est arrivé
à Stockholm avec »out 'le 'personneî de
l'ambassade. Il en csrt oeparti aussitôt
par train spécial pour Berlin," .

Ed Serbie
Sofia , i- ooiil.

On mande dc-N'isch ù ,l'Agence bulgare
que L la Skouptchina-serbe.a étendu le
moratoire jus^iu'au .soixanlième. jour
après - Ja - mobilisation.

Vienne, h août.
- O n  mande det Sofia à la RiAchipost
que le gouvernement serbe a appelé sous
les drapeaux .lous.les boinmes-de la Ma-
cédoine serbe jusqu'à-50.ans.

A Vêler et à Kôprulu , il se «serait pro-
duit des massacres de -Bulgares.

Des bandes de fuyards macédoniens
venant d'Isti p et de Jvotchana ont de-
mandé asile à Kustendil.

Le Monténégro
Vienne, 4 ooûf. :

La Ticichspost. <WT>t que, contraire-
ment aux bruits signalant des combats
entre. les trou]H?s austro-hongroises et
monténégrines. ; on déclare .de source
autorisée qiie le Monlén«̂ gro n'a pas ou-
vert . les hostilités contre l.'Àulrjehe-
Hongrie.

SUISSE
Le chef de l'état-major Misse

-Berne, i : aoûl.
' Le Conseil fédéral a nommé le colonel

Sprecher von Bernegg chef de l'état-ma-
jor général de l'armée suisse.

Le ravitaillement des vfUes
. Bienne, 4 août.

, Le conseil municipal a . accordé à la
municipalité un crédit dc 60,000 ir. pour
le ravitaillement de la ville ; le crédit
pourra êlre porté iV 100,000 "tr.
.D'autres mesures dc sécurité .sonl pri-

ses.

Eut civil de la villa de Pnbouxi"

-Satssaaeet
30 juillet. — Fontana, Isidore, dis de

Jacques, charretier, et de Catherine, née
Eb—îter, d'Alterswil, Nenveville, 85.

Fasel, Hubert, fils de Théodore , maçon, de
Tavel , et d'Alberla, née Hermann, rne de. la
Samaritaine, '.:.¦.

31 juillet.  — Hostettler, Hans, fus de
Gottlried , laitier, de Wahlern (Berne), el
d'Anne, née SchupbacL, routé derBertigov,
S7.

Dfcèt
. 31 juilltt. — Jongo, 'Etienne, vent de
Barbe,— ée Schaller,"employé auxC. F. F.,
de Fribourg, Tavel et Gain, £2 ans, rqnte de
Bertigny, S.

Promesses de mariage
31 juillet. — Ermel, Rodolphe, emplojé

de banqne, d'Eggivvil (Berne), né à Friboarg
le 29 jaillet 1887, avec UATOZ, Elisabeth,
lingère, de Gain , Friboarg et Btwsinge—, née
i Saint-Antoine, la 7 novembre 1892.

Clerc, Joies, employé de fabrique; de H*n*
teville, né le 6 . mars 1877, avec Çne—net,
Nodosé, cuisinière, de et i Grollev, née le
23nové—bre 1892.. ... .
_ 1—» 
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Zurich, i :,.. . .'..'. tnldï.
CM variable. Pas de pluie notable.

Situation instable.
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Mil..... in nus
Le D- Verrey ne donnera

pas ds consultations les sa-
medis 8 et 15 a; û t .

Un jenne

ouwier cordonnier
eat il «-xui.il ùl- poar toat àe saile.
l't.ca stable. Eglise catholique à
proximité.

S'adresser » M. Samuel P«I«
Iet, mtltre-iordonmer. Pras
lBt»Y«_h). H 3130 F 3676

Kaiserlich Deutsche Gesandtschaff

Kundmachung
In Osterreich-Ungarn vnirde von

Seiner MajestUt die AUgemeine _tobili«
sierung angeordnet.

Es haben daher sofort in ihre Aus-
rllatuDgsa tation eiozurilcken: aile Ile ère u-
uad Lanâwehrpflichtigen, allB Iaut ihrer
Widmungskarte «ur Einrtlckung ver-
pflichteten Landsturmgagisten und die
L-ndatiu-mman-Bchaf., aile tibrigen mit
Lat.d8tunnpi.38en beteilten 37 jahrigen
und jtlogeren Landsturmpflichtigen des
Mannschaftsstandes, welche Iaut ibres
Landsturmpasses zur Einruckung ver-
pilichtet sind.

Allé annstigen landstunnpilicbtigen
Petatmen --.en sicb soiort mit ge-
nauer Augabe ihrer Adresse bei der k.
u. k. VertretungsbebîSrde mUndlich oder
sebriitlicb zu meldèn, von weleber Bie
beziiglicb ibrer EinitlckuDg die weiteren
IVeisungen erfiaiten. .

Den EinruckuBgsp-icbtigen werden
die Reisekosten vergdtet.

Zur Erfolgung des Reisekostenbei-
trages haben sich jene Einrtlckungs-
pfhchtige-, welche niebt liber die erfor-
derlicben Reiaemittel verftlgen, bei der
n&chstgelcgenen k. u. k. Vertretungs-
behOrde zu melden.

Den Ubrigen Einruckungspflichtigen
werden die Keisekosten nach den beste-
benden Vergiitungssatzen nachtritglich
au&bezablt.

-jnrtickungapflicbtige, 'deren Wobn-
sitz der Monarchîgrenze (Einbruchsta-
tîon) naher gelegen ist, als dem Amtsitze
der nUchstgelegenen k. u. k. Vertre-
tungshOrde, haben sich «llrekt in die
Einbruchstation zu begeben.

ON DEMANDE
poar Fnboaig. an mfn«a sans
enfants, Je mari comme con-
cierge d'une villa , la femme
comme blanchisseuse, cuisinière
ou femme de ménage. Sérieuses
lélérences eiigies. Boi— sages.
Logement dai— la villa. Entrée
immédiate on le 25 >oùt prochain.

S'adresser par «tarit» sot—
II3710 F, i Baatantttin et Vo-
gler , a Friboura. 3615

JE DEMANDE
i placer mon lils, igéàe 15 an»,
dans an magasin i Friboarg oa
environs, afin in'il paisse appren-
dre la langne française.

C. Haber, propriétaire dt
bratterie, Altttmtten (St-Gall).

¦ftm. BOSCO, coilleute, porte
i> 1» connaissante de son hono-
rable clientèle, qa'elle a transféré
son. domicile, Hue de lîomont,
Ph-rm-ele Wailleret, aa
I" étage. H 3606 F 3560JS.

.tin. et Mm
pour

magasins et appartement!
Trans.ormatoni

PRIX (MODERES
Se recommande, 2273

F. BOPP
Upù-er*itécoritt.r

ruo du Tir , 8, F R I B O U R Q

1MYH.T11 -1-.-38
caissette de 5 kg. Fr. 2.70 ; 10 k g.
Fr. 6.20 ; 15 kg. Fr. 7.80, franoo
contre remboursement.

Ilucchottu als Cet, e__*t*a<s
(Tessin). H 5526 0 3668

-k.. ......
Brand» «t petit» ridecux «n

mouitelloe, tu l l e  et tulle appli-
cation, par paire et par pièce,
Titrages,

BRISE-BISE
•te. Vente di rec tement  au «on-
lommateur. Echantillon» «ai
retour du «ourrior .  1103-428

H. MatO», HéTlsti 1,3»
r «bit ja. tpiolalt d* iidi.-t brodii

Abricots dn Valais
Choix extra 5 kg, Fr. 4.—

10 » > 7.50
moyens 5 » > 3.—

10 • > 5.50
Emile Brentier, horliculttur.

Jo l i  j  (Valais). 3621

Pendant plus de 60 ans. ma
femme était atteinte d' una
affreuse

•dartre
Pas une place de aon corps
n'en était exempte. Grâce au
Zne_£_ Savon médical , les
dartres disparurent au bout de
trois semaines. Ce savon est Im-
payable. BîW. Al fr .(15«t,)*t2.25
(35 % effet puissant). A empl.
arec crème -ne— __ (douce et
ne graissait pas), & l'*5 et 9 fr.
Wpôt > Pharm. Bmaik- •«-*.

Bekanntmachnng
Die MobilmachuDg des Deutsclien Heeres und der Marine ist angeordnet.
Es haben daher aile augenblicklich noch in der Schwei». befindlicben

Personen des Beurlaubtenstandes unveraiiglicli nacb Deutschland
zurllckzukebren und sich beim niiohsten BezirksOommando (Lo'rrach , Walds-
hut oder Konstanz) zu melden.

Zum Beurlaubten8tande gehOren :
a) die OlHziere, Aerzte , Beamten und Mannschaften der Reserve, Marine-

réserve, Landwehr und Seewehr, sowie die Mannskaften der Ersat-reserve
und Marine-Er8atzte8erve ;

b) die vorlaufig in die Heimat beurlaubten Bekruten und Freiwilligen ;
c) die bis zur Entucheidung liber ihr ferneres MiUtfirverhUltnis zur

Disposition der ErsatzbehSrden entlaasenen Mannschaften",
d) die vor erftillter aktiver Dienstpflicht zur Disposition der Truppen

(_,arine-)teile beurlaubten Mannschaften.
Bern, den 2. August 1914.

K~ï!~K~-~*~X~~ŝ ^ŝ -o^̂ r*—»

¦j . VIE DE LA SERVANTE DE DIEU C

j  Sœur TMrtse de l'Enfant Jésus !
s! et da la Sainte Face j .
¦R ¦Relig ieuse cartnilite du Monastère dt LUltua l

I )  oo >'
¦
] HISTOIRE DURE AME f

écrite par elle-même

1 CONSEILS ET SOOVENIRS — LETTRE8 — POÉSIES !'
¦ f ',""""""",""f »

1 90»* mille fgs J.-.......... T...-..4 «
J Un très beau volume ln-8° J,

< Illustré de nom!ireusea gravures 5
» I

S Prix, broché i 7 «r.1 *~¦< EN VENTE A LA LIBRAIRIE CATHOLIQUE j
1

3> et à rimprimehe Saint-Paul, Fribourg rt

^^_ ^(Hfc Grand choix
i?Mf FJWUE-lIftlpM TONDEUSE

^^^^E. WÂSSME]
[ JgLSsgQJjjL LJjB fi cote de st-Hlcolai
l REMETTEE mmX_ZraÊm * looer \
^uedel^usa-ne.pourcai-e 

appa-tHnMlt m61lb

bon atelier ÏJ$g^** C°M
meaniserie-ébénisterie. en S'adresser sous II3734 F,

line activité. Clientèle assurée. Baatenttein 4" Vogler, Fribou:
es bonne occasion, peu de ——_—__—_—-_____——_——¦

-crïïo sous V. -: SC -2 '.- L , a Ha,- ÀIlHCUtS (111 Villl'll
'

astein et Vog ler , Lausanne. franco 10 kg. 51
7": " T . Extra Fi. 8.Î0 ?.!bricots du Valais ^-nfitnre ; «g |:j
^fruiU 

F
:S:?Ô 'e k

f Btl*r«U,«/,n.i.,--»

ïtirlZt . lu i Vente d'immeDbleî
îi_l_ « ^_ __?. nr' L'oir'<* des laillites de la £l>o___ln»-, Gk»i« UV*. tiae exp08era en vente, ,

^ " î3686 L 
ss

" enelwres pablicraes, le lt>«——^——~——— u BOïl t | 4 | heure du jour,
v_«v l'anbergi de Matran, les imme^_âB^S«. b'ea appartenant à la masse

- , - L-^Cè \\M_r> _ faillite de 1 r r i s , '.y l , Aloys, au
's4_&9f?^̂ ^&f̂i S* ' 'en « K » comprenant maison d'I
lirSttl JS I T â l l"-_v bilation, scierie, grange, écu
¦A ¦ 1- ¦ 1 11 111.̂ 5̂  

et 
' s P05" de 

i"é-
>gU3 **> ii _*_Lhr '-¦'' vente au "a '' en à ,(iut i >;

0̂  ̂ A Tendre, à Fribonrg
B t. A la rue de Romonl, u

\W\___m ~  maisonà 3 loge—lents, boucherie
Mtf dépendances.

<Bb$M *¦ Au quar t ier  d 'Alt . or.e m.!
ffif «on i, 4 logements ct ua bâtirne

comprenant grange, étable, i
¦RB mise , atelier.
r
~aW S'adreaser & Sf. Haltmaui

•My notaire, à Fribourg:. Il

^H_^-̂ S Propriétém&S3Ŝ V à vendn
Z 7 7 T~ En Bellière, prèa truitejncots et poires «•»-« »«*«» » .-««ry, à c
. «ar  » » très bonnes oondiUong , siwson i

QU Va.l_.IS campagne dite « Poste de Belli
. y ; re» , comprenant 12 pièces, bain

noo caissetlea 5 te. 10 kg. chambre à lessive, eau , bell<
icols I" choix 4.-0 8.— écuries, terrasse, prairie, avec ur
» 2»" » 8,70 7.80 pose de terrain, a proximité imn*» pr confiture S. — 5.S0 I dialo de l'arrêt aes Cliemin» i

res beurrées ' s.— 5.80 j 1er électriques veveysans. Fil
non beurrées 2.25 4. — I ¦_>£• urmatagettaT.

«bais par grandes quantités. | Pour renseignements, s'adres
J. CaHlIlard , exp éd., Bld- I ser au notaire S. Vaille»io.
(ValaU). 11 255061» S643 | Vavejr. H 1763 M 2288

COMBUSTIBLES
Depuis vendredi 31 jaillet 1914, aucun wagon de ebarbon ne

pent arriver en Suisse.
Be pins, les chevanx étant réquisitionnés ponr l'armée , le

service à domicile ne pent pins se faire.
En conséquence, «t dans le but d'éviter des abus «t favoriser

la répartition des stocks de combustibles à tons les petits consom-
mateurs, le commandant de place ordonne les mesures suivantes :

1. Les bureaux des marchands de combustibles sont fermés à
partir de lundi 3 août 1914 inclusivement :

2. Les chantiers resteront ouverts les jours d'œuvre de 9 heures
à midi et de 2 à 5 heures , où la vente anra lien ponr les quantités
maximum suivantes : 100 kg. de charbon et denx sacs de bois
coupé ;

3. La vente dn bois en bûches est supprimée en ville;
4. Les prix sont oeux qui étaient appliqués au détail jusqu'à

ce jour.
La vente se fait «au comptant.
Fribourg, le 2 août 1914.

Le commandant de placé : Les marchands de combustibles :
Colonel Weck. A. Menoud & Sieber,

Avenue Tour Henri, 4.
Ayer & Stelnauer,

Pérolles, rue des Arsenaux, 2i
Vve M. Duriaux,

- Pré d'Alt, rue Marcello.

luj^^l^Si >'rir.a-asiixissio_x _lc4--r4_ija-n.
»l_f§§l»iSrCpMl Econorriicrue à lussaqe.detoutecontiance.mai—Teaarea—â3>i\fcJ |MMFH|B,. ExccUents grimj>e«ise.3tois€iqnements e: prospectus
j.sB^wjftW-V'W k^ parMMJesÀgentsoudirectemerit par'.r
m M 'f t to tàSS tf f î^ iM ^^^ yeue3ra-

alei
*

É

? '
'ikj ài ' P. ZUWBUHL Fribourg

]wm Installafions sanitairesl ;: .w& Buanderies ct séchoirs
fp|E Fabrication d'appareils

|| |H PRIX TRÈS AVANTAGEUX
2^Ke Devis et références à disposition
J|P|LÎ Nouoeaux bureaux et ateliers modernes ù

Hirdetmény
ô Felsége az osztràk-mag7ar monar-

c-idbàa a- dlt&lâooB mozgôiiitast eUen-
delni niéltûstatott .

E-néfog7a felszerelési âllomasukra
nzouiifï l  kutelcsck bcvonulnî : az
uazzes had-és honvédkdteles egjének,

mindazon népf(5 kel6 havidijaspk *îs
népfôlkelOk , akik ajanlati lapjuk crtol-
mlbe- bevonu-t- kittelesek,

valame-nyi népfôlkeltti igazolvâ»y-
nyal elldtott 37 éves és enaél fiatalabb
népftilkelésre k^telezett , aki népfôlkelOi
igazolvânya értelmében bevonulni k<5-
teles.

Az - Onâzes tObbi népfôlkelësre k8te-
lezett egyén szbva\ "vagy irâBban-po-los
cimének bemondâsa mellett-azoan~l
kutelcs jelentkezni a cs. és kir. képvi-
sèletl -atôsdguâl, aboi bevoaulàsàra
vûii i i tkozôlng a tovâbbi utasitàncbiit
megkrspja.

A hevonulnara kotelzatteknek az uta-
zâsî kSltség meg lesz téritve.

Azon bevonaldsra ketelezettek, akik
elegendb utazasi kOltséggel -em rendel-
keznek. jele_tke»zer«ik ezen kiilteég
folyôaitâsa végett a legkCzelebbi ds. és.
kir. képviseleti liatôsagnâl.

A tObbi bevonulâara ketelezettnek az
utazasi kiilteég a fennàllo kdrtalaiiitâsi
szabalyok értehnében utôlag megté-
rittetik.

Azon bevonu.âsra kstelezettek, a
kiknek lakbelye a monarebia batarâhoz
kOzelebb fekszik. mint a legkôselebbi
cs. és. kir. képviaeletibatôaâg azékbelye,
egyciiesen a - monarebi-ban lev8
legkOzelebbi hatarâllomdsra kcîtelesek
iuduloi.

APPEL
S. M, a décrété la mobilisa-

tion totale en Antrlche-Hon-
grie.

Doivent donc rejoindre iintnèi.-»-
tement leurs places d'équipement :
tous les soldats de l'armée active et de
la Landwehr; toua ceux oui d'après leur
feuille de route font partie du landsturm
aveo rang d'officier et les soldats du
landsturm; tous les hommes de 37 «nt»
et plus jeunes du landsturm et de la
troupe astreints à se présenter confor-
mément à leur passeport de landsturm ;
tous les autres hommes faiaantpartie du
landsturm ont t. s'annoncer immédia-
tement verbalement ou par écrit avec
indication exacte de leur adresse aux
autorités représentatives r. et i. dont ila
recevront les instructions pour leur
entrée en service.

Les frais de route seront remboursés
aux soldats appelés sous les drapeaux.
Les hommes qui ne posséderaient pas
rargentnécessairepourle voyage auront
à s'annoncer , à l'autorité représentative
i. et r. la plus proche pour recevoir
leur indemnité de route.

Aux autres hommes les frais de route
seront remboursés ultérieurement sui-
vant l'échelle d'indemnité établie.

Lea hommes appelés sous les drapeaux
dont le domicile est plus près de la
frontière austro-hongroise que d'un con-
sulat ont i. se présenter dii'ectement 1
à la station frontière la plus proche.

-Po-tr oauso de déoès

LIQUIDATION TOTALE
aoec 20 ù 30 % de rabais

.GRAND CHOIX
d'étoffes, mercerie, épioerie

Magasin d 'ADr.LE BÉKABD, AVTIUSV.

À - Wk /nm_ k GUAm CH0IX

^^^^^^
L 

Rasoirs 

de sftrcfc

^^g^W E. WASSMER

,; Chez GEORGES CLÉMENT
GRAND'RUE, IO

Grandes nouveautés
en garnitures ie toilett

Hôtel-Pension de la Cascade

Soieries- Velours r *P
Nouveautés -r> »&

Xf] (fà BERNE
-|J ç_J *"̂  Maison tpéolalct et renommée

y ** Dernières créations
Qrand choix. — Qualités supérieures

BELLEGARDE «i^
Nouvelle station d'étrangers. Poinl de départ poor excoraion

et ascensions très variées, fo- cta i prozin)Jte. Bonne cuisine
prix modérés. Téléphone bl. ' . II1318 B 3309

Philippe RIGOLET.

Nous recommandons au publia la

w- Location de coffrets
d'acier T»

pour la garda de titre» , objets préoieux, argente-ries, documenta, etc.
Nous acoeptons aussi la garda da paquets, panlan , I

mallu, caj ïettej , p lis , etc., fermés ou cachetés.
Tarit très réduit. — Discrétion absolue I
Banque PopoJaircSafa.se, Friboarg. I


